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Les nouveaux abonné» pour 190* J qu i fait tant de ravages actuellement. — Parce que, déclara M. Cros, jo suis | tronve-t il dans le cas d'être mis en

recevront le Journal dès ce jour sans ! S'il en est ainsi, que béni soit le nom de très républicain et que j'ai eu peur de réforme ? »
, ,, ' . i M. et de M™ Curie! provoquer la chute du ministère. ,'.

augmentation de prix. 
| M Garie es{ acttIenemeni prof«;SSear Rien que cela l M. Cros a conscience Nul ne s'étonnera que la morale pu-

pîi *i*ïi***ï»*ma«*wïïa *ï****_ à l'Ecole municipale de physique et de de l'importance de son rôle I blique, en France, ait considérablement

chimie industrielles à Paris et chargé de La Commission, ômotionnée de ces baissé, et le j  ury de la Ssine vient d en

VT« 11 ~«  cours à la Sorbonne. M-* Curie , d'ori- révélations et des contre-coups qu'elles donner une preuve peu ordinaire. Il•*T |I _ _  cours à la Sorbonne. M"* Uune , don- révélations et aes conire-coups queues uvum. * us« F.Ci_.,D |>GU «—--- . -.

JNOUVG11GS gine polonaise, docteur ès-sciences, est pouvaient avoir, s'est immédiatement avait à se prononcer sur le cas d an in-
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lAim professeur à l'Eoole normale de jeunes transportée chez le petit père Combes i dividu qui s'était remarié du vtvant de

UU JUllI filles de Sèvres. pour lai demander conseil, M. Combes sa première femme. Ce personnage, qui
" .% . « répondu : « Poursuivez l'affaire; tona . avait calculé ses effets, s'est écrié en

. .«>_. t. uu * „i„n „„„ OM™ T n • • A7 -AS-, „„™ m ,?., nos agents sontà votre disposition pour parlant de sa nouvelle moitié: «Je  l'ai-
Le télégraphe avait été plus que sobre La Commission d'enquête , nommée 
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mais ^^ ̂au aujet du discouis prononcé avant- pai » Chambra française \ la demande ttI™ une 
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pas seulement de ce laps de temps , sur une piste intéressante. . "w*"* w «••«•"• >* , , .. , ,  
mais des questions qu'il a traitées. Ceux Gomme nous l'avons brièvement si- 
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qai reprochaient au Centre de na plus i gD alé hier, elle a entendu mercredi M. dej?°|"J ' , t(jmrtS . _„ La ratifi-tailon du traité du simplon. - Atti-
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seront contents : le D' Schœiler a dit niers Humbert était caché chez un chaud d engrais, M. yida , n ait pas été «,«.. -M . »«« .t «uu..

tont co qu'il avait sur le cœar. Il a nommé Vidal. iaTllé à. fa
f

er «P"*?06 ter
f
e avec !es 

i Les malédiction, des patriotes purent
protesté contre les mauvais traitements M. Oos, ancien conseiller municipal papiers jugés compromettante pour des maintenant tomber comme grtte BOT to Con-
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le régime d'exception encore appliqué M. Cros a expliqué que, en 1882 et 1883, "KÔM WOM UV- { croyait %ae le vote étut toat aa moias tu-
en Alsace-Lorraine, contre le mauvais il avait été mis au couran' , par d'autres En arrivtnt k Carcatsonne ! certain, que partisans et adversaires sa
vouloir du gouvernement au sujet de
l'indemnité parlementaire. On disait ,
avant-hier, dans les couloirs du Reichs-
tag, que M. Schaviler avait enlevé aux
orateurs socialistes leurs plus beaux
atouts. Cela n'a pas emp êché M. B-sbel
de faire , hier jeudi , une violente diatribe
contre les actes gouvernementaux. Il a
répété, avec des variantes et des insi-
nuations malveillantes , le discours de
l'honorable orateur du Centre,

il. de Bûlow, chancelier de l'Empire,
est monté à la tribune et a pris spéciale-
ment à partie les socialistes. Sans atté-
nuer les faits graves révélés sur le compte
de certains officiers , il s'est élevé contre
toute généralisation. Cette partie de son
discours avait trait au procès Bilso, qui
s'est déroulé dernièrement à Metz. Le
lieutenant Bilse, dans son roman : Une
petite garnison , avait mis cn scène les
officiers de la garnison de Forbach, en
Lorraine. Un colonel peureux , des capi-
taines vivant sous la tutelle de leur»
femmes , des lieutenants joueurs ou
ivrognes, des sous officiers fricoteurs et
voleurs : c'était une galerie b donner nne
triste idée de l'armée allemande. Le pro-
cès intenté à Bilse prouva que les types
de son livre, sous des pseudonymes,
existaient réellement. Ce fut uae stu-
peur dans le monde militaire. Bilse fut
condamné à six mois de prison pour
avoir publié ses portraits ; mais les offi-
ciers de Forbach forent déplacés oa
congédiés de l'armée; enfin , pour semer
le sel sur cette petite ville d'iniquités, il
fat décrété que Forbach n'aurait plus de
garnison.

On peut être sûr que l'épuration du
corps d'officiers continue dans toutes
les villes de garnison d'Allemagne et
que M. de Biilow n'a trompé personne
en disant hier au Reichstag que le gou-
vernement ferait tout son devoir.

Nous avoûS signalé déjà que la pris
annuel de physique de 100,000 francs,
institué par le testament du Suédois
Nobel, est partagé par des savants fran-
çais, M. Becquerel , membre de l'Insti-
tut , qui a découvert l'uranium, et M. et
M** Carie, qui ont découvert uno subs-
tance analogue, le radium, émettant des
railiations un million de fois plus inten-
ses qtîfl celles de l'uranium. Parmi les
propriétés curieuses du radium, ii faut
signaler son action physiologique sur
les lapas et les cancers.

On traite actuellement déjà avec succô3
des cas de cancer au moyen des rayons
Rœntgen et Vçà attend do grands résul

francs-maçons, de diverses affaires con-
cernant les Humbert et notamment de
celle an cours de laquelle il leur aurait
été prêté una somme de 1,500,000 fr
Or, cette prétendue somme n'aurait pas
été remise directement aux Hamb.rt. Il
y aurait eu un intermédiai e, homme
politi que important , — appelons le M.
X ... dit M. Cros —; c'est cet intermé-
diaire qui aarait touché la somme en
question Et M. Cros affirma même
qu'il aurait ensuite « oub'ié » de la re-
mettre aux Hambert. C'e->t donc cet
intermédiaire qui aurait bénéficié des
1,500,000 fr.

Quel était cet X mystérieux ? Les en-
quêteurs voulaient savoir. M. Cros ré-
sista quelque temps , puis, de question
en question , il déclara enfin : .
; — EU 1 bien , puisque vou.ç.-ïpal.ez
tout savoir, le M. X— en question est
M. Constans...

Voilà déjà un fameux pétard I M.
Coustans, l'ambassadeur de Franco à
Constantinople, accusé d'avoir arrêlé en
chemin un million et demi ! Il suffisait
de cela pour attirer l'allenlion sur ren-
quète , et M- Berry doit être lier de son
initiati»e. Oa savait M. Constans peu
scrupuleux sur le choix de moyens poli-
Ijqijes : mats cette fois c'est h en autre
chose, et 11 y a, dans U déposition de
M. Cros, de quoi troubler les téte-à tête
de M Constans avec Ab lui  Hamid.

lj. Ytdal , poursuivant sa déposition,
passa alors à' au autre s r j - 1 , ct-Jiti  de la
disparition des fameox papiers. Au
mois d'avril 1882, l'un des trois francs-
maçons qui l'avaieut ffli» en relations
avec l ts  Humbert reçut pour mission da
recueillir et de conserver les papiers de
la famille Humbert. Ils demeurèrent
long temps dana nne maison du fau-
bourg Montmartre, à Paris. Dans l'ilï-
tervalle, l'archiviste improvisé était allé
habiter dans le Midi où il réside encore
aujourd'kfli.

Pais, quelque temps après la JoUfi
des Humbert , au commencement de
iaillet 1902, il revint h Paris poar re-
prendre les papiers. Il repattil , empor-
tant avec lui ieus las «jgssjers et c'est
chez lni qu'ils sont encore aujourd'hui.

Pressé à nouveau de questions, le té-
moin finit par avoue* qaa ls personne
dont il s'agit se nommait Vidal. C'est
d'ailleurs son oncle, actuellement mar-
chand d'engr§}s i Perpignan. Le témoin
dit alors comment ies "papiers avaient
été «nlovù dp ]} ruu  Montmartre ; ils
remplissaient huit caisses.

— Pourquoi, lui demanda-t-on, n'a-

Ky avait plui personne

M. Pelletan , ministre de la marine
française, au diro de ses amis, est uu
grand travailleur ; maie c'est M. Tissier,
son chef de cabinet , qui lui taille sa
heaogaa. Le mÂnvitte a eu à se défondre
à la Ghambre, et il aura à se défendre
mardi prochain , au Sénat , contre des
interpolations désagréables. Il a du
prendre pour lai toat seal la responsa-
bilité d'avoir demandé la destruction du
dossier Kermorvant. Il lui reste encore
l'affaire de l'Espingole.

L'Esp ingole est un bateau de gnerre,
tout en acier, qui se trouve s<us l'eau, à
Toulon, par trente mètres de tond. Au
lieu de le faire renflouer par l'adminis-
tration de la marine, M. Tissier adjugea
ce travail pour 120.000 -famés-fc-deux
négociants de Toulon , qui cumulaient
les professions de marchands de vin et
de pêcheurs d'épongés. On " leur prête
gratuitement tout l'attirail de remor-
queurs , de chalands, de pontons, de
chaînes , de grue3, de cabestans, dont
l'administration dc la marine disposait.
L'Espingole ne revint pas à la surface,
ei l'opération da reviioneiaenl f a t  aban-
donnée.

Les fantaisies de M. Tissier ont fini
pgr déplaire au gouvernement. Le brnit
court  que M. Combes a demandé à M.
Pelletan de se séparer de son chef de
cabiott, et l'on ajonte qae le successeur
de H. "Tissier est déjà désigné, Ce dô
placement permettra à M. Pelletan de
tirer son EspingoU du jeu.

T *
Le général André , ministre de la

guerre en France, vient de décider de
traduire devant un Conseil d'enqcête,
le général de division dg cadrç de
réserve, comte de Coruuîier-Lucinière,
ancien commandant de la U' division
(la division de fer), à Nancy.

Le génêT»! de CoTiml\er-Lgçini|ie t$\
poursuivi par le ministre à raison d'ane
lettre qa'il adressait aa Nouvelliste de
l'Ouest, ea novembre dernier, posté-
rienrement à son passage dans le cadre
de réserve. \iy expliquait que, s'il n'était
pas devenu général de . corps d'armée ,
c'est parce qu'il avait touj ours refusé de
servir la politique du général André et
parce que, surtout , il s'était abstenu de
paraître au banquet démocrati que pré-
sidé ù Mancy par le ministre do la
guerre.

t,a présidence dn Conseil 4'cnqUiJlô a
été dévolue au général de Négrier. Le

tiendraient de prèj. Le correspondant de la
Revue B'est fait l'écho de cette apprécia-
tion en Ulëgraphiant i son jom nal qi'nn
pointage Li-»it. pé fo i r  22 voix pour U ra-
tification et 21 eontre.

Le résultat a démenti ces calculs pss.-i
mis *??. Le traité a été ratifié par 26 voix
contre lb Savp̂ sona qaa les à-nx dêputèj
enyujés aux obsè^ne* de JI. Peirig enasect
voté non, le chifiie des opposants se mon-
tait & 17.

D'cù il faut conclure qsa l'opinion de
antiques membres du Cons.ii s'est m > ; , & e
au cours dts débats. Il est cer>aia que le
discours de Jl. Python a produit cne grande
impression. L'orateur fribourgeois s'ttt
foaié sur n»tra propre législation et sur
toate ia pro^éiure du rachat pour démon-
trer que les roncessions faites à l'I.aiie
n 'ont rien dVzorbiUnt et sont même toutes
naturelles et lcgiqaea. M. Python & étab'i
ac»si qUel'Iulie a été plutôt 'moleste dans
ses revendications tt n'a vio'é aucun erga-
gr.ment E le s'est trouvée en présme^ d'en
élat de cljcees ooi;fi4 qmja8V& *ii de non-
sel es clames et de nouvelles sti. alitions-

C était le langage de la r»^ tt ,ja
eang froid. L's adv»:B&irf8 du truté ont
ccmmenié à s'apercevoir qu'ils s'étaient
tmbillês. oa du uuiui lancés nn pea & la
l*gi-«.

Aptes ie vote éclatant do Conseil des
EU! s, il est peu probable qu'il se trouve
uue majorité &u Coutil national pour ttfu-
ser ia rat<fl tation. On voit trop maintenant
quelles pourraient être les conséquences de
ce coop Se tête.

LWcion pnMi qae , il est YC&l, est t rès
êcbïnffàe, et Jes prochains meetings popn
Unes jetteront encore de l'halle sar le fea.
Ii y aura, eu outre, an Conaeil national, la
députation soci&lMe qui donnera k fonl,
avee l'appoint de la plus grande partie de
la représentation orientale. Vtrra-t-on anssi
la dépntation bernoise de l'antre Chambre
enivre l'exemple de M. Bigler ? Alors, la
Bituation pourrai t  se corser. Mais on ne
comprend guère celte attitude des repré-
sentante du canton de B:.rne , qai est «i
puissamment intéresse an percement da
Simploq.

Oowme l'a dit M Python, il y a mainte
énigme dans toute cette agitation.

« »
Les délibérations de ce jonr ont été mar-

quées par nn j r - an i  I' î^ C U ï ;  de U. Zemp.
Les aatres membres dn Conseil fédéral, par
rontre, ont gardé uu religieux sil*n<rç, Ils
se réservent sans doute pesr ik joate du
Conseil national, «.4 il y aura. d« nombreux
conps à pirer. Nous somrr.es eorieox de sa-
voir ce que li. Forrer dira. Ea attendant,
le ch*f au Département dn commerce et
de l'agriju/tore a fait ua geste .significatif à
l'adresse dç 1 Italie en aljoignant M. le
D' Laar aox. négociateurs suisses du traité
de commerce.

La presse snisse ne treisers pas des
couronnes k M. Zemp. La péroraison de son
discours n'a pas été très aimable pour les
journalistes.  Qaelques journaux, dit-il , sa
sont distingués par une attituie inqualifiable
et par une ignorance crasse des faite de la
cause. (Attrapez, Basler Nachrichten*Ostschweix, Zuricher Post tt Volktrecht.)
Je félicite les hommas qui ont entrepris
d'enstigner le journalisme anx Universités
et de former nne nouvelle génération au
culte de la vérité et de la justice. Mais il
il serait i désirtr qn'on adjoignit à cette
chaire dea cours de répétition ponr les
vieux journalistes ! (Rires).

Voilà nne flèche qui tara mouvoir bien des
plumes ces jours prochains. Qae dira U. le
li '  W-t ts te in , professeur de journalisme à
l'Université de Ziri h et rédacteur de la
Zuricher Post ?

» »
J'aurais encore à résumer les discours da

IIM. Simen (Tessin) et von Arx (Soleure).
On pourrait être surpris de rencontrer un
ami de l'Italie comme II. Simen, parmi IPS
opposants. Hais le dépnté tessinois a pré-
venu l'objection. S'il repousse le traité, c'est
parce qu'il craint qne les concessions faites
ne réagissent nr le futnr transfert de la
concession da Gothard. M. Simen voudrait
plutôt qu'on abandonnât l'exploitation da
tronçon italien. A quoi 11 von Arx a nî-
pondu en faisant observer que la limite #u
territoire italien se trouve dans l'intérieur
même du tunnel. Il faudrait alors abandon-
ner aux I ta l iens  le tunnel jusqu'à Brigue,
ap:és qae la Suisse a psyé le 05 % da
l'entreprise ! Comme vous voyez, les bons et
soliles argumente n'ont pas été du côté dea
ad verslires.

P. S. — Une transposition de mots, dans
ma chronique d'hier, me fait dire que'
M. Schemr a parlé avec Youragan du
t iban. Il faut lire: Avec l'accent da tribae ,
et « il y avait quelque chose de l'ouragan
populaire dans, ttc. >

D.m h liste de l'appel nominal, iJ y a
lieu ûVjon t t r  le nom de U. Hnnzinger du
côté des acceptants. M. Zwaifel, inscrit
parmi les rejetante, a voté oui.

Il va sans dire, également que le compte
rendu dts discours de Mil. Hoffmann tt
Scherrer qui, entre eux deox, ont parlé
quitre heures de temps, est simplement
ansljtiqne et non point sténographique.

Le traité U Simploa an Conseil des Etats
Berne, 10 décembre.

3* complète le compte rendo téléphonique
de ce jour , en vous transmettant, d'après
mes notes, one an&lyt* plm étendue dn dis-
cours de M. Pyth m.

M. Python (Pribourg) — Oa a parte »7«e
bltmeulanco du intérêts de U Iz 'itie romande.
A ce propo *. l'hocorabl» rapporteur d» U ml-'norlté a cro reaarqaae unp»u de sctptlelsma
dans mon attttcda. Catts observation me déter-
mine k prendre la nsrol». J'y aala d'autant
plua  engagé qi 'ou piint-gi rérleax Tient d*nom a^prendr» qn» la raffleaiion da traité par
cetta atumbléa n'eit paa certaine.

L'entreprlaa du Simplon , <B ivre magnifiant
ijnl eat 1» fralt ds lonf» cffjri * et de grand»
B '.criflie». était tur le point d'aboutir à ton
terme déllniUt, et voici qa'elle risque d'échouer
aa port. Une T1T« agitation s'eit prodaite,
IODS le cotiTrrt  dt lhonnaar national.-On «
Invoqué l'intérêt «upérieor de la patrie. Cest
mal pour U qae*tteu ; H 7 » mtm». quelquechose d'odieux dani cet argan-ant. En rotant
lour ta ratHoatloo, je n'sntecds pat commet-
tre un crime de lise-patrie, lora mime qua
certains Journaux oat reqals l'appel comisal
dani l'idée de déeoneer let acceptants eoaaeaa
des treltret à U nation. Pour ma part, je coa-
sidère ce traite comme utile aa pays tontentier , et J'assume en toute tranquillité larcê f ossv . bi l l  té de mon rote.

Qae *'eit-H passé depais la dernière session I
Pourquoi let Chambres avalent-elles ajourné la
ratification t Ii y a li ua mjitira qua ja TOU-drali vt^ éc sircir. Ce qa 'il y n de enrleur,e'eit qo» Ifegttattoa a é'.é lanoée n»r d«a Jour-caltites officieux Ou a mime fait courir 1sbrait qae le Conseil fédéral était dWlii, et cebruit est parti de milieux ministériel». Or,noa» sr.voas aujourd hui que ie Conieil fédéral
t été unanime poar la r&t;ficatlou du traita.
L Italie poorra • Sionucr, k bon droit, da cetta
tourna»*des choses; alla t* daaa_ad*n. : Qai
trompe-t-on letf L'Hall» , Tons le «svex , et(
prêt de Rome; eïle tera tentée d» comparée
cette campagae d>,',uquo  et de défente avee
lei precit de caoonlialios , où Interviennent
i'aroeat de ta causa et l'avocat du diable,nemn-és par la même sutorité-

L'Italie sait encoraautre choie ; elle laitons
le rachat du réseau du Jcra-Simpios et la
iracif-.rt d» la coneewion de l' çà t tej rUe d«



tunnel devaient faire l'objet de deux opéra-
tions distinctes. Je tala lurprls que M. H. tT
u.tcn n'ait pet touché ce point. Oi nous avili
aituié qoe ia Confédération ne rachèterait pu
le tunnel avant l'achô tement des travaux.
Citait éerit noir sur blanc. Pourquoi est-en
revenu en arrière I Nous ne le savons pis ;
malt l'Italie le «ait peut être.

Quand la liquidation de la Compagnie a été
déoldée , noua avons protesté au sein da Conseil
d'administration. Cette liquidation noua a été
Imposée. Noua eiùmiont qu 'elle ne devait pat
avoir lieu avant les ratification! définitive?.
Pourquoi a-t-on puai outre I M. Reichlin ne le
sait pat , malt l'Italie ie tait psut étre encore.

Avex-vous réfléchi aux conséquences d'au
refus  de ratification I Après lei commentaires
de la presse, aprèt les déclaratloni da rappor-
teur de la minorité, on sera fondé à croire que
le Parlement saisie a rejeté le traité pirca que
l'Italie a forfait i ta parole. Venant d'nne
asiemblée officielle, celte interprétation a une
portée bien  plos grave que les manifestations
socialistes et que les démonstrations populai-
re!. Croyez vom qu 'an seul Eut , en Europe ,
voua approuvera f Rsppeîer-vons qae l'Earope
n'a paa approuvé, au point da vue de la forme,
l'attitude de la diplomatie fédérale dans l'af-
faire Silvestrelll. Je puis le dire sans Inconvé-
nient puisque, ea cette circonstance, nous
avons tous été derrière le Contell fédéral .

Soyont objectifs dam l'examen de ce trailé ;
envitageont-le non pas avec paillon , mais avec
l'Impartialité d'un Juge Ea qnoi consistent lea
assurances données par l'ancien ministre des
affaire! étrangères! Sont-elles de telle nature
qull faille au jourd 'hu i  acculer Je goavi>roe-
men t  i tal ien d'avoir manqué i sa paro 'ef La
note de M. Visconti-Venosta disait qae lo gou-
vernement da roi était prêt i donner son
assentiment au transfert de la coac»ssion , avec
la réserve naturellement qne la Confédération
se substituerait puremeat et simp lement aix
droits et obligations de la Compagnie.

Or, 11 est à remarquer qae l'Italie avait qua-
tre représentants dans le Coneeil d'adminis-
tration du Jura Simplon. Pour donner donc
gatltàctlon à la réserve exprimée par M. Vis-
conti-Venosta, on aurait d tt accorder i 1 Italie
la même s i tua t ion  que celle dont elle Jooitsalt
¦oui le régime de la Compagnie , c'est-ô dire
admettra les représentants dans la nouvelle
administrat ion fédérale. Mais on a tait valoir
que la lot suitae s'opposait à l'introdnction
d'étrangers dans les Conseils des chemins da
fer fédéraux. En effet, la lot de rachat prononea
oette exclutloa. Lorsqa 'oa a discuté Jadis sar
oette disposition, noas avions fait observer
qu 'on.aidait trop (cln et qu 'on ae ritqaatt rien
d'admettre det administrateur* étrangers com-
mis par le Conseil fédéral . On ne voulut pas
noui écoater, et maintenant la loi se retourne
contre nous.

On parle dea prétentions exorbitantes de
l'Italie. Ah I comme elie serait bien placée
pour nous répondre. Ea fait de droit ds che-
mins de fer, pour  ait-elle noue dire , je vous
oppose l'exemple de l'un des psys les pins
civilisés. Ce pays, c'est la Saitse. Lorsque la
Confédération a voalu avoir des rejréientanW
dant les Compagnies, a-t-elle négocié avec
•Hast Non, elle leurs  imposé ses représentants
par une loi. Et vous avez trouvé cela trèa
paturel. Qae diriez-voos si, demalD , l'Italie
édlctslt une loi qui régisse tontes les conces
(ions enr terr 'tolra italien et qae , dans cette
loi , ella 8'adjngeftt des représentants daas
l'a d m i n i s t r a t i o n  de ces réseaux I E le ne f-rilt
poqrtmt qae eutvre notre exemple.

Ou s'est formalisé auttl de la clause de
l'arbitrage, liait ti une Cour arbitrale n 'était
psi prévoe, qui donc trancherait lea di facultés t
Cesseraient lei Tribnnaux italien!. Encore ici ,
l'Italie aurait beau jeu ponr nous répondre.
j' ai marché, pourrait-elle nout dire , sur les
(rases de la nation la plus civilités. La S _ i 63 a
U'at-ells pas supprimé la clause arbitrale dant
toutes 1-3 concessions de chemins de fer 1

-N'oublions pat que la con vent on avec i l'aile
revêt un double caractère : c'est d'abori ena
convention intrrjatlonalc;  elie ne peut <fooc
être pftangée sant l'assentiment des deox paj s
Pniulls, S'est cn ic '.c de concession de cb'mins
i*.c fer. Comm» telle , elle est soumise à la légis-
lation italienne , en vertu du principe de ia
territorialité partout en vigueur.

' tous ces points de vae, j'estime que l'Italie
a été plnrov-W'-*1» d»ns ses revendicati ons.
Elie aurait pu *xfs.er sUvsctsge ; elle aurait «u
le droit d'avoir det représentants dans cette
administration. Mai* fllle n'a paï voulu créer
4M difficulté; elle s'Ml contentée de 1 inst.tu-
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Ou w t««it in fauU , pu le baulevard et la
me V.vi«nna, on gagna le Palais Royal cù sont
Installé! les bureaux de «lteimport«n>o admi-
ntitratlon. Heureuiement , 11 ne pleuvait pal
et, quoique un peu ahurie per lei allées et
«nues des panante. Ninette ne trouva pat la
rou» trop lougue Ele  marchait k <ô ô de
Madame Guionnet. Vllleroy let suivait , i :«n-

cleux, indifférent au ipectacle de ee Pari * il
troublant , où la vie. une vie i outrance, ie
manifestait som des formes avec lesquelles ncs
nauvrei provinalaux n 'étaient gcèce familiari-
sé! IU arriérent finfln au terme de leur
eourie. Mali la detllnatalre ds ls lettre .était
«usent. On U laissa entre le« malui da ton
garqon de bureau qui fut chargé ** lft prier
d'y répondre.

_ Cei Messieurs  dei administrations so-t
tonjours il occupés qu 'on ne les rencontre
Jamais en dehors de leurs Jour» d'audience, d.t
philosophiquement Madame Oulonnet en te
retrouvant avee sas compagnons sur le pavé
de la rue de Valois. J'aurais dû y songer c-t
écrlrs k l'avance pour qa'on nous filât un Jour
et uno heare. C'ost une leçon pour nno autre
fols. Eo attendant , allons chez M. le professeur
Léon Vernet, rue de Tournon.

Le bureau des omnibus était à deux pas. Oa
y fut bientôt rendu. Mais il y avait efflaenca
et plusieurs voitures pasrèr*nt au complet.
Dans la cinquième eeulement , on trouva trois

tion décorative de la délégation Internationale.
Oa a reproché encore i l'Italie d'avoir retiré

une partie dn tes lubildes, Sl cette observation
était faîteau goaretotnieat italien , il posrra '.t
répondre : Chose pareille te paise dans an pays
très civilité , que vons connaissez , c'ett la
Suisso. Lorsque s'sst opérée la fusion de la
Suisse Occidentale et dn Jura-Berne- Lacerne,
la Confédération avait envers la première de
ces Compagnies une dette de droit civil; ella
lai devait one Indemnité pour les trains de
nuit. Nous l'avons votée, cette fusion , bien qu»
cous sachions qu 'elle nous scheminalt au ra-
chat . Cétalt un traité favorsb'e aux Intérêts
saint*. Or, qu'a tait la ContààéraVont Elle a
pesé sur let contractants; elle leur a mis le
marché à la main en déclarait se libérer da
1 indemnité civile.

Même procédure lors des négociations pour
le rachat k l'amiable. Oa rogna uoe partie des
subventions. Lorsque Fribonrg envoya son
adhésion au contrat , il eut soin de faire ro-
m> rquer que l'Italie ne manquerait pas de re-
venir sur 9ea sub ,ides, puisque la Confédération
ce versait pas la totalisé de ses prestations. Sur
les 4 >,t million» alloués i l'entreprise dn S m-
pion , la Confédération n'a donné que 2 millions.
Je ne lui en f <is  pas de reproches. Mais dès que
la Confédération ne remplissait pas en entier
ses engegements , 1 Italie pouvait , i son tour,
exiger qu'on lui rabattît  une partie des sub
venllons qu 'elle avait ronsfntlcs Ea d'autres
tirmes, Us conditions ficaccières étant chan-
gées, l'Italie avait le droit de remettre en dis-
cussion ces coiditions. Il n'y a rien là qui con-
trevienne aux lois de l'honneur et de la probité
en catière de relations internationales.

L'a mot sur les artistes mtlitalres du traité. Js
me rappelle qne l'état-mejor suitte voulait im-
poser à ia Coinpagnte du Jurs-Simp'on l'étab is-
eement de fortification i l'embouchure iu<sse
du tannel . L'Italie n'a donc fait, Ici encore,
qu'imiter la Suuue. N ma avons conttruit bjau-
coup trop de fortification! du côté de l'Italie.
Sl, aujourd'hui , nous éprou»ons des difficul-
tés, si ce débat a un parfum gothardlste , les
fortifications du Gothard y sont bien ponr
qae.'qae chose. C'était notre droit, saos donle,
de nous fortifier , mais ne soyons pas surpris
que notre voisin en fisse autant.

J'ai noté an passage du brillant discours de
M. Scherrer. Sl le traité du S'mplon n'est pas
volé, nous » - t i l  dit , le rachat à l'amiable ett
annulé par le fait même. Voilà une déclaration
à laquelle Je ne pais souscrire. Pourquoi mé e-
t-on à un traité International un contrat qui
rétout des queatioos d'intérêt suisses, un con-
trat qai li quide ies droits d'anciens ectiooaal-
rsi 1 II n 'y a aucone coanexl'é enlre cr* deux
questions. Je voudrais savoir pourquoi on veut
lea Rolidarlsor. Noua RTOOS m mains une lettre
dn Conseil fédéral à l'anciena* Compagnie du
Jura-Simplon ; elle date de 1898 O i y déalarait
que la Compagnie devait attendre , pour se dis-
soudre , que la li gne du Simplon fût terminée-
Or, on nout a obli gés de cous dietoudre avant
ca terme, et maintenant , oa viendrait suspen-
dra le rachat de Jura Simp lon eu le subordon-
nant à la l a - i i i î u i . .!'. d uu traité lnurnailo-
nal 11! r a encore d'antres questions à traiter
avec I Italie, notamment la queation du rai.it y
d'établissement. Vous ne pourrez rofuser cer-
tains comptes A' orj , oa verrait des qaoations
financières suisses porté'! sur le terrain inter-
national .

Croyn-vous que l'Italie consentirait à re-
connaître une Commission d* Hqnlduttoo , com-
pos ée d'hommes nouveauxI Non ; il y a là un
changement dêtra  juridique La Commission
de l lqi ldatlon ne sera jamais , aux yeux de
l'Italie , l'équivalent d uae Société d'actionnai-
res.

Le rapporteur de la minorité de la Commis-
sion a exprimé, certes, de bsaux sentiments.
Les adversaires du traité , en général , ee cons-
tituent lei gardiens du berceau helvéti que,
qu 'ils veulent protéger contre les imprudences
d'enfitits devenus griuds. Je respecte cette
ii quiétude maternelle ; raais elle n'est pas à ea
placo ici. Notre indépsn Jarca n 'eat p>s en jeu.

Si Je parle ainsi , ca n 'est point "par préil ' ec-
t oi pour l'Italie . E-i ma qual i té  d ultramontain ,
ji voit un point douloureux q>;t nous sépare.
Maieji crois qu'on » exagéré la portée da ce
traité Toute cette eg tation esl le bit d' un©
h b:!e msneeuvre dont je ne vaux pu recher-
cher l'orlgi e.

A'looi-cous proc 'smer, à la face de monde ,
que le Coa»eil 'fédérai a commis on acte acti-
patrloliquet N:n ;  in Parlement suisan nu peut
pss faire cela. Mais ti vous alliez commettre
une première bé'ue , gardez-voas au coins de

p'ace*. Ce n'était ,k qu 'un bien infl.no détail . . parab'e dacs los divers tôlfS tù il avait récolté . Ella désigna Vllleroy, qui salua de nouveau , fons lui avait inonl qué.les bons principes. Par
Uiis, une foia do plus , la vie de Paris apparais-
sait à Mnette comme terribl ement d' fftcM-
tueuse 6t , à la voir de près , ello s'en f il ' a y _ . i t
pour ses parenu et pour elle. Par bonheur , M.
Léon Vernet étslt chez ini et il recevait . Ea
entendant le concierge filre cette répon;.o,
Muette, quoiqae b' en troubléo à la pensée
d'ail onter ce terrible jug », sentit se dissiper
les péoib'.ea Impressions qn 'elle venait de
subir. Ucis 11 n'en fat pas de même de Madame
Oaionnet qui fit la grimace lorequ 'elle apprit
que M. !e profeueur habitait au qu*trSè.ae
étage. L'ascension (ut laborlense. tout aussi
b'en pour Mnette et «on père , qui n 'étaient
jamais montés ii haut, que pour la grosse
dame dont l'embonpoint entravait la marche et
qnt •¦««•oufû lt faîiltment.

Enfin , 1» terre promise s'ouvrit devant lei
vi» r urs. c'es'-ù Ure le cabinet de Léon Ver-
net , vaste p'ié' coquettement arrangés conme
le teste du logis , dont les murantes disparais-
saient sous lei Innombrables trophées qu'avait
r e c u e i l l i s  dans sa carrière le brillant artiste,
lauriers d'or tris éi en couronnai, parchemin!
•tirut-aoné» , teb' eaux et b-onzis o i ï . r t s  par
dès admirateur! L"EJ ce cabinet, il ttait assis
en train dp "lire ls lettre 4e ijonsfoas qna
RaBune Oulonnet avait présentée en guise da
cart» d- vltlta. su 'dicset'U'ie. Comme lattes
tion qu'il donna '? * sa leoiun le «Jouait isr >a
cbaiie, N nette eut le temps de le rega'dor et
de le comparer à un porlrait de lui accroché
au «cr entre les croisées, portrait en pied ,
qui le représentait (}ij an? avant , lorsqu*.
encore. Il pouvait simuler la Jeunesse et go
longeait ps» à quitter le tbÉ&ire.

Combien changé depuis I Ca n'était plus le
suggestif cornélien d'autrefois, si beau , si ma-
jestueux , et. pour tout résumer, si décoratif
po'on app laudissait slora sur tootes les grandes
scènes lyriques d gurope et toajours incoJt-

la seconde. Ns faltts pas dépendre de la ratifl- j priété de la marque an Père Qrêzier et son-
cation du traité Italien U sort du contrat de lient eQ C0Méqu(,nce qae ,a n,ar qn e f, itrachat. Les gens malveillants y verraient une I . _ ,' , , .. . , . „ . ,, ,
autre préoccupation. 1 I"" 1'6 de la sa^sion dont 11 est l'on des

La marque de la Chartreuse
Hitr jeudi , on a Tn s'ouvrir à Grenoble,

devant le Tribunal civil, les débats dn procès
intenté par le liquidateur des Chartrenx an
Père Rey, en revendication de la marqne de
la Cbsrtreos?, da fonte de commerce et da
la fabriqne de Fonrvoirie. C'est la première
fois que h s Tribunaux vont aborder l'un des
gr&nls protèî awqtals donneront lien les
liquidations de Congré gations d'hommes dis-
soutes su mois de mars dernier, car jusqu'à
ce jour il n'a été statué, à notre connais-
sance du moins, que sur des mesures pro-
visoires.

Les Chartreux fabriquaient, bien avant
la Révolution , l'élixir qui est la base de leur
liqueur , et pendant la tourmente révolution-
naire, nn des Pères Chtrtreux donna même
la recette de ce précieux elixir à nn indus-
triel de Voiron en souvenir de l'hospitalité
qui lui avait été offerte.

Les Chirtreux rentrè rent dans le célèbre
monaatère de laGrande-Chartrense en 1816,
et c'est entre 1835 et 1810 qa'appsrurent
pour la première fois les liquenrs verte et
jaune. Lea bouteilles portaient alors de pe-
tites étiquettes rondes libellées • Liqueur
fabriquée par la Grande-Chartreuse » , avec
le globe surmonté de la croix, tt signées
L Garnier. On les vendait aux visiteurs dn
monastère et dans la région. Ce commerce
naissant amena déjà son cortège de contre-
facteurs qai, avec le temps et ie succès de
la marque, devint de plus en plus imposant.
Aussi, pour se défendre contre ces commer-
çante pen scrupuleux, le Père Garnier, Pro-
cureur de la Çoçgrég*tjon , dèposa-t-il , le
2 novembre 18bt, l'étiquette de la liqueur
de la Grande- Chartrense. A cette époqae,
l'industrie était encore très restreinte, et
c'est seulement i partir de 1860 que lé com-
merce prit une extension considérable et qae
les Chartrenx furent obligés de transporter
leur industrie à Fonrvoirie, dont ils sgran-
dirent consi iérablement les bâtiments.

En 1871, «entant sa fin prochaine, le Père
Garnier fit chez un notaire une déclaration
solennelle aux termes de laquelle il cédait la
propriété de la marque an Père Grézier,
alors Procureur de la Congrégation. Il
n'était pu qaestion d'ailleurs de prix dans
cetta déclaration, et la valeur des droits a
été fixée à 100 francs, uniquement pour
baser la perception de l'enregistremsnt.-

En 1897, le Père Grézier céda a son tour
le fends de commerce et la marque an
Père Rey, mais il fat fait un acte de vente
en bonne forme moyennant le prix de
4,449 ,000 francs.

Les Chartrenx faisaient alors nn bénéflce
annuel qui était d'environ 4 ,700,000 fr.

C'est la nullité de cette vente que de-
mande le liquidateur, qai prétend qae le
Père Ri-y, comme le Père Garnier et le Père
Grézier, n'est , en réalité , qae le prête-nom
de la Congrégation et que, dans ces condi-
tions, le fon ts de commerce et la marqae
font partio de l'actif de la liquidation.

Ce procès , déj'4 important par lui-même,
se complique pir suite de denx interven-
tions qui te son*, pro laites an cours de la
procédure.

Un dts héritiers du sang du Père Gar-
nier piêtend que la marque était la pro-
priété personnelle de ce Père et demaude
ï'annulaticn de la déclaration solennelle pat
laquelle le Père Garnier transmit la pro-

tant de gloire : R «bert. Raoul, Fau»t. Roméo.
Ea quittant lei planche!, 11 avait perdu sa

svettense, ses cheveux blonds et soy<ux dont
son crâne n'offrait plus que la p lace vide qu 'il
couvrait hab'tueliement d'un bonnet b'eu en
velours. S» figure . Jadis si fine et si pure de
lignes, l'était emp&téa et sa taille bien épaissie.
D i cette époque, li no conservait que l'éclat du
regard , l'habitude de porter beau , sans parler
des restes d'une voix qu 'admiraient encore ses
é ères , lorsque , au cours dea leçons , Il chantait ,
ponr leur enseignement , des fragmenta fie tes
anciens rôles.

Néanmoins NIneite, qui ne l'avait paï connu
dans ces temps lointains et le voyait pour la
première fois, le trouva charmant. Elle fut
touchés et captivée par la bonne grfioe avec
Isquelle, eyant acheré de lire la lettre, 11 lut
dit :

— C'est dono vous, mon enfant , dont m'en-
tretient man vieux oamarade Bonafous. It va
bien , ci brava ami % Toujours enthousiaste
malgré son fige, et le cœur chaud , â ca que je
vols. Voua venez eu son nom , soyez la bien-
venue.

Ntnette voulait répondre. Mais  toat dansait
aptour d'elle- EUe avait perdu la parole.

— Uonsleur le professeur te parle , Ninette ,
murmura son ; i.-a.

— 8 le est timide, dit Vernet, «n louriant.
Çt lui passsra. Voyons, répondez mol , ma pe-
tite. Il parait que vous avez de la voix, des
disposions.

— Unn voix admirable , Monsieur le profei-
çejjr. afljrm» Madame Oqlonnot intervenant
sais étro intert'ùgce.

— Voui û es la mire I demanda Vernet.
— N n, Monsieur, Je n'ai pas cet honneur, Je

suis une amie, une Parisienne à qui ces brevet
gens ont été recommandé*... Maia voici le
P*c«.

représentants.
Mais on objecte k cet héritier que ie Père

Garnier est moit en instituant nn antre
Père Chartreox pour légataire universel, de
telle sorte que lea héritiers da saug n'ont
aucun droit & la succession Garnier. Cet hé-
ritier ne se décourage cependant pas et il
vient de demander contre l'héritier testa-
mentaire dn Père Garnier l'annulation du
testament

Un antre plaideur est intervenu an pro-
cès : c'est nn ancien Chartrenx, H. Hippo-
lyte Bonnal , qui fabrique uhe Imitation de
chartreuse, qui lui a valu d'ailleurs tonte
une série de procès en contrefaçon de la
part du Père Grézier. U soutient , lui , que
la thèse du liquidateur est tout k fait fon-
dée, et qu'évidemment le Père Rey n'est
que le prête-nom de la Congrégation des
Chartrenx. Mais il ajoute que la Congréga-
tion , formant une association illicite, n'avait
pas le droit de pouéier , et que tons les dé-
pôts de marque sont tn conséquence sans
valenr juridique. Il prétend donc que le
Tribunal doit reconotître qu 'il a le droit de
se servir des mots : < liquenr fabriquée k la
Grande Chartreuse ».

M" Morin et Porte , du barreau de Gre-
noble, se présenteront pour le Père R-y et
ponr M. Bonnal. M" Millerand et Le Bara
zer, dn barreau de Paris, soutiendront, le
premier les prétentions dn liquidateur, et le
second celles de l'héritier Garni».

L'origine d'une calomnie
Les bruits tâ:htax lancés sur ie compte

dn prince et de la princesse Windisch-
girc'z sont décidément une invention ca-
lomnieuse de la plus basse origine.

Ou les attribue, d'nne part, k un domes-
tique récemment congédié. Ce domestique
avait été, cependant , largement dédom-
magé. On suppose qu'il a lancé la calom-
nie ponr se vmger de son renvoi.

D'autre part, il existe réellement ose
M"* Ziegler, attrice dans un petit théfttre
de Smi)h'-\v, aux environs de Prague. Cette
personne est actuellement alitée; elle souffre
depuis agss z longtemps d'une pénible ma-
ladie. Oa croit que ses compagnes, jalouses
des succès qu'elle a obtenus au théâtre, ont
lancé, d'accord avec le domestique de la
priocesse, les bruits qui ont couru sur
k?' Ziezler.

Ce n'est pas la première fois , d'ailleurs,
que les bonnes petites amies de l'artiste lai
jouent des tours de cette sorte. Or, il paraît
que la conduite de Mu* Ziegler est abso-
lument régulière.

Q tant au prince Winiischgrœ'z, le cor-
respondant viennois du XX' Siècle dit qu'il
jouit à Vienne de la réputation d'un homme
boa et doux, de axe irs excellentes.

Entreoue royale
Le roi d'Espagne est arrivé hier jeudi ft

Lisbonne. Le roi de Portugal l'attendait & la
gare et les deux souverains se sont salués
de la feçon la plus cordiale.

Une olctolre anglaise
Le général boer Bsn Viljoen , après avoir

maintes fois mis k mal les ADglais pendant
lu gaerre de l'indépendance, vient de se
laisser preudre aux filets d'une Anglais e,
miss May Jîelfort, chanteuse des mnsi; halls
londoniens. Le mariage aura lien en février
prochain , à l'échéance des engagements
actuels de l'artiste.

prit i répondre aux questions qu'on lui adres-
serait.

Le r»pard J u professeur alla dn pipa i cette
Parisienne qai parlait si bien , puis revint sur
Ntnette assise au b __ r i  d'une chaise.

— Q ni ft-fl V̂iI-VOUS î
— Dix-sept ans. Monsieur , dit ello.
— Depu's quana travaillez-vous 1
— Depuis cinq mois.
— C'est U. Bonafous qui lui donnait des

leç/n», ejouta Vllleroy.
— Ctoq mol«, avec un maître tel qua Bosv

foue , cela io m pie double et vous devez déji
lavoir beaucouo.

— Oh I non. Monsieur , lonpira Ntnstte ; J'ai
tont i apprendre. Man ce n'eit pss la bonne
volonté qui me manqua.

—Eh bien , voyons un peu Càtte voix.
Le profMtenr quitta aon fauteuil et ie

rapprocha d'on piano & queue placé dani un
angle du cabinet, entraînaut Ninette qu'il avait
prise familièrement psr le b.-ae.

Toute tremblante , elle se laissait conduire.
Ea passant, devant son père, elle lui jeta ces
mots;

— Je ne vali paï trouver un ion.
— Mali sl , m a' s i l  ! s'écria Vernet. Allons,

du courage. Chanhz mol ce que vous voudrez.
Et comme il la voyait indécise , il continua :
— Avant de vons envoyer à Paris, Bonafous

a dû vous faire préparer un morceao.
— Oui , Monsieur, dit Ninette convaincue

qu 'il fallait maintenant vaincre ou mourir.
Nous a^ons souvent répété ensemble l'air de
genjamln dsns Joseph

— A peine au lorlir de l'enfance ? Allons-y.
Le piano ii>onna et Ninette se rentlt toute

ré:onfor:ée en entendant le prélude de la ro-
mance joué d'une main experte. Klls  nrlt tiou
temps, battit la mesure, e; au moment voulu
entonna le nurç«H- En quelques mois, 891»

Dêsortires universitaires
A la cuite des désordres récents commis

par les étudiants de l'Université de Kiew,
les autorités scolaires ont ordonné la ferme-
ture pendant plusieurs jours de cet établis-
sement.

Au Maroc
Mohammed el Quebbaa, représentant dn

Snltan ft Alger, est nommé provisoirement
ministre de la guerre. Le brnit conrt que
Mohammed el Tores, délégué dn Sultan k
Tanger, sera également remplacé.

Prix Nobel
Le Comité ponr le prix Nobel a annoncé

su Storthing norvégien qne le prix de 1*
paix devait être attribué ft M. William-R.
Cremer, membre de la Chambre des Com-
munes anglaise pour la circonscription
d'Haggerston.

CONFEDERATION
Le traité du Simplon. — La Commission du

Conseil national a décile, par 7 voix
contre 4, de recommander l'adoption de
la convention avec l'Italie an tnjet du
Simplon.

La minorité, qui se compose de MM. Ber-
chtold , Nietlispach , Henri Scherrer et Sphan,
formulera encore spécialement ses proposi-
tions.

La majorité est composée de MM. Meister,
Benziger, Borella, Cafltsch , Iten, Mûller
(Thurgovie) et Sonderegger (Hêrisju).

Les obsèques de M. Pcrrig. — On mande
de Brigue :

Aujourd'hui jeudi ont en lien les obsèques
de M. Perrig, conseiller national et préfet
de Brigue. 2500 personnes environ y ont
pris part. La musique de la ville, dont
M. Perrig a été le directeur pendant de
longues années et nne musique italienne
composée d'ouvriers de l'entreprise dn tun-
nel du Simplon , ouvraient ie cortège funè-
bre, dans lequel on remarquait les déléga-
tions fédérales , nn grand nombre de députés
au Grand Coneeil , les présidents de tous leg
districts, les membres de la Direction de
l'entreprise dn tunnel, de nombreuses So-
ciétés avec leurs drapeaux , etc.

Aucun discours n'a été prononcé.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Trois fillettett assassinées.. — A
M -chenwald , pro»lcce de Neutelscheln (Autri-
che) , les trois filles d'une veuve Rosalie
Krlsckbé, figées respectivement de 10, 12 et
17 ans, ont ôté surprises dans leur sommeil
par nn Inconnu , qui les a l&ehement sssasil-
néer.

Il y a trois jonr». M»- veuve Krisckhé reca-
valt un télégramme l'appelant d'urgence à
Prlvoz. Elle partit Immédiatement, laissant à
la dite ; î:6a la garda de la maleou et de eai
deux sœurs.

Le lendemain du départ de \\ veuve, les vol.
lins, étonnés de voir la maison hermétique-
ment dose, allèrent chercher les gendarmes
qui enfoncèrent la porte.

Un horrible spectacle s'offrit alors à lenr
vue. La fille aînée de M"" Krlickhé gisait ina-
nimée, ia tête séparée du tronc, baignant dans
une mare de sang coagulé. Elle dut soutenir
une lutte acharnée avec son assaisln. k côlé
d'elles se trouvaient les cadatres de ses deux
sœurs cadettei.

L'nssatsln , comme Qold , employé de chemin
de fer, a élé arrêté.

Uoe affa i re  d'empoisonnement. ~-
Le'procureur de la Ripubllque , k Marseille, a
recj , 11 y a deux jours, la coaflîeaes d'un

la i&reté do son ebant, par l'aliance avec
Isquelle elle aborda 'ties difficultés, elle prouva
qu 'elle ava 't proft'A des U çom de ion profes-
seur. C'é'ait 14, d'alileors.son moindre mérite.
Bile en tenait d'antres de la nature, sa voix
souple et caressante, le sentiment, l'expression
du visagp , l'attitude et le ge»te.

Tout eu l'accompagnant , Vernet ne la perdait
pas de var,.suivait sel mouvements , f'encoura-
gaait de signes de léte E.le chanta toate la ro-
mance ssns être interrompue, plui maltresseï
do sol au second couplet qu'au premier et
déroulant cette richeise d'organe qui avait
naguère excité l'admiration de ses andlteun.

— ll y a de l'éteffe, h.-se coup d'étoffe, afflem»
Vernet , quand ce fut fini ; peut étre lomaes-
noui un peu menue, un psut grêle ponr les
premiers rôles d'opéra. licous faudrait quel-
ques fonces de plut.

— Uals elle grandira , Monsieur. Elle est. il
Jeune.

Ce- t  MaJame Oulonnet qui hasardait cetta
observation. Le professeur approuva et Ninetta
crut voir s'ouvrir le ciel quand elle l'entendit
lui dire :

— Si vom ohant-x devant le jury d'examen,
comme vous venex de chanter devant mol,
votre admission esl certaine , mou enfant.
Connaissez-vous d'autres membres du jury t

C est Vllleroy qui répondit :
— Nom ne connaissons personne a Parti,

avona-1II. Mais nous sommes recommandés k
Monsieur le directeur du Conservatoire et à
Monsieur Rleuter, inspecteur des Beaux-Arts.

(À nlvn.)



crime d' empoisonnement commis dani dei clr- , positions de l'arrêté du Conseil d'Etat de I additionnelle passée avec l'entreprise dn
conitancei particulièrement odieusei.

La victime de ce drame , appartenant à une
des meilleur** famlllei marielilalies, ie nom-
mait Georges M-u-o t  et était capitaine au long
cour* faisant fonction* d« commlsialre * bord
d' an paquebot de* Messagerie* maritimes. Il
n'avait que trente-sept ani et jouissa it d'uo*
sauté robuste ; mal*, quelques jours après ion
crrtvée de son dernier voyage, 11 fut prli
«ubitsment d'étrange* malaises et mouru t  pen
de temps après daus des circonstances aises
mystérieuses, iam que les doctenr* aient pu
déterminer exactement la nature de la BM.le.4le-

L'enterrement ent Heu le 24 octobre et , eu
cette circonstance , M°>* venve Massot rs qui de
nombreux témoignage* de sympathie. Elle les
r< •_ .t le visage inondé de larmes et dans l'alti-
tude douloureuse qai coarenalt.

O ', une femme de chambre que le hasard de
*on ssrvlce avait snite dans la confidence de
l'horrible secret , Impuissan te k en demeures
plu* longtemps la dépositaire, dans la crainte
de se compromettre en gardant le silène ,
vient de révéler qne M. Masiot ett mort em
polaoDDè par sa femme et psr l'homme que
celle-ci *e proposait d'épouser ensuite. B'.H
administrait le poison et eon futur lui en
donnait le* doses savantes.

Les deux empoitonnann ont été arrêtés.
Li complice de M°« Usssot, Elouard Hibac,

est le Ûi* d'un Jng», vice président aa Tribanal
civil de Miraei le, lequel Jouit 4e l'estime et
de la considération de tous.

Le crime d'Aix les Bains. — r. - s in:-
pset'un de la Sftreté ont arrôté à Paris, la
nuit dern 'ère, la nommé Charles Perlnelle, dit
Chariot, ie disant voysgi'ur de commer»'. Pe-
xluelle, qut t'était réfaalé it Londres K l'époque
où fut commit le crime d'Aix-les-Btloi , est
lou* le conp d' un mandat d'artôt da Juge d'ins-
truction de Chambéry. 11 est accusé d'avoir
participé à Tassasilnat d'Alx-'.es-Bslns.

FRIBOURG
Les vendredis de la Grenetle. — La confé-

rence que devait donner ce soir M. le pro
fesseur Schardt, de Neuchâtel , n'aura pas
iifu , le conférencier se trouvant empêché
par un accident.

La vio universitaire. — Cn fâïheux contte-
timpi .nous a privé dn plaisir d'assister
avant-hier soir à la lune officielle de la
SaHnia , la très sympathique Société aeadô
m*que doat les gaies couleurs rallient la
jeunesse universitaire des cantons romands.
Nms le regrettons d'autant plus qne les
fcchoa qiù nons parviennent de cette fête
estudiantine proclament qu'elle a élé parti-
culièrement brillante et que rarement les
p.-omesses de la devise : Sarinia serenat
f  rontes ont éié anssi largement tenues
qu'avant hier-soir.

Une cohorte d'invités aussi choisis qne
^ombreux avaient .répondu à l'invitation de
la Sarinia. Ceux qui n'ayant pu venir
s'étaient excusés par des lettres on des té-
légrammes pleins d'aimables choses. Dans
l'ambiance de gaîté latine qui est celle des
fé:es de la Sarinia, les discours ne man-
quent jamais d'être des feu* d'strtifice d'hu-
mour et d'esprit: même lortqu'ils traitent
de choses très Bfrieuse», ils se parent d'nne
gtâce légère qui les préserve d'être inop-
V 

¦¦; t iW ' tn nt pîdants. C'est ainsi que M. ie
B'Wtsur Oser, le E- P. M&ndosnat , M. le
professsnr R-inbardt , ont littéralement
charmé l'assistance par des speechs pleins
AU fiaesie et de verve. Mtis le morceau de
dessert de ce ri gai oratoire a été le dis-
cours de M. le conseiller national Fontana ,
l'élu catholique de Genôve, dont les brillants
défeloppements sur l'idée de la haute cul-
ture catholique ont été suivis avec l'atten-
tion d'un auditoire absolument captivé. M.
In conseiller d'Etat Bossy, qni s'était laissé
f lire nne douce violence et avait bien voola
sacrifier quelques heures de soa repos en
gigj de l'intérêt smfcal qn'il porte & notre
jeune sse universitaire , a également pro-
noncé quelques paroles vivement appUo-
dks. M- le colonel Reynold, qui semble
avoir tronve dans lea (êtes d'étudiants sa
fontaine de Jouvence, n'<t en garde de
manquer à l'appel : son toat>t a été, comme
toujours , vibrant etchaleurensem'ntacclamé.

Nou i allions oublier le porte-parole de la
Sarinia , ld. Clêmenî", qui dans le discours
présidentiel a fourni aa moièle àa geare,
c'est à-dire de la correction protocolaire
poétisés par l'esprit et le rœar.

Lumière éfecirîque. — NJUS recevons les
doléances d'un groupe d'abonnés k U lu-
mière électrique, qui demande à poser quel-
ques questions à l'aimiaistrition des Eaux
et Foi et», à propos des interruptions d'éclai
rag j, aussi fréquentes qu'intempestives, de
ces jours-ci. Comm9 nous sommes persuadé
que l'Administration est plus sffigêe que
quiconque de ces accidents, et qu'elle f*it
tous ses efforts pour y renrôii?r, nous sus-
pendons l'insertion de ces récriminations,
dans l'attente que, si l'Administration pré-
voit que ie désagrément doive se renouve-
ler, elle aura soin d'en prévenir le publie
en lui fournissant quelques explications sus-
ceptibles de lui faire prendre patience.

Timbres-rabais el escompte en argent — La
Soeiété des A.tte et Métiers et la Société
des négociants et industriels nous adressent
le communiqué snivant :

Nons renions le public attfntif aux dis-

notre canton , du 13 novembre 1901, con-
cernant l'exésntion de la loi sur la police
da commerce.

Cet arrêté porte, art 84,2M al. :
L'acheteur peut toujours exiger que

l'escompte annoncé lui soit bonifié en
espèces.

Le client a donc le droit de se faire don-
ner nn escompte en argent.

Concert — Le Chœur mixte et chœur
d'hommes allemand, que dirige M. Helfer,
donnera son concert annuel dimanche 13 dé-
cembre, k 8 h. da soir, an théâtre,
j Le programme, annonce une série variée
de efcœars mixtes, dont nn è 6 voix, avec
accompagnement de piano, chœurs d'hommes,
cl ui -ira de dames et doubles quatuors. Enfio ,
varietas delectat , la Société s'eat assuré
le gracieux conconrs d'un quatuor a cordes.

Op ftetinat de Saint-Loup. — A l'oscasion
des prochaines fêtes, l'Orphelinat de Saint-
Loup fait auprès de ses blenfaitenrs habi-
tuels et da charitable public en général nn
noavel appel en faveur de l'Arbre de N' ë!
des enfants qui sont maintenant an nombre
de 66.

Les dons en objets utiles on en argent
seront reçus avec reconnaissance à l'Orphe-
linat même, à Saint-Loup. Ils peuvent aussi
être remis chez si" Muller-Guidi. rue de
Lausanne, 2, 2"" étage, ou chez Kn« Scfaœ-
nenberger, boulangerie, rue du Pont-Sas-
pendu , à Fribourg.

Sociélé économique. — L'assemblée géné-
rais annuelle des membres de la Société
économique et d'atilitè publique de Fri-
bonrg anra liea le dimanche 13 décembre
1903, à 3 h ,  & la Bibliothèque.

Les personnes qui désireraient se faire
recevoir sociétaires sont priées d'adresser
leor demande d'admission, avant eette date,
& M. Buman, avocat Le Cofn ilê.

I.» réunion des* mères chrétiennes
actni lieu à l'église tiotre-Dame, à 8 baares,
lundi 14 décembre. — Sainte Messe, indulgence
plénière aux conditions ordinaire*, pour lea
membres de l' Association.

Session des Chambres fédérales
Conseil nat ional . — Présidence de

M. Martin, président.
Berne, lt décembre.

La séance est ouverte à 9 h.
B UDGET DE 1904. — M. Schmid (Uri)

rapporte sur lo budget de la division de
l' agriculture.

M. Rebmann (Berne) dépose une propo-
sition tendant à prélever chaqne année sur
le crédit de 500,000 fraucs destiné à l'éle-
vage de la race bovine nne somme de 5000 fr.
au minimum qui sera employé à subvention-
ner la participation de la Saisse aux exposi
tiens étrangères.

La proposition est acceptée et le crédit
porté à 505,000 fr.

Le crédit de 500,000 fr. pour améliora-
tions du sol est réduit à 400,000 fr.

M.- Hochstrasser proposa 'l'inscription
d'un crédit de 12,000 fr. pour favoriser
l'( levage chevalin.

M. Bossy appuie cEtte proposition.
Le crédit, réduit à 2000 fr., est voté.
Le National discutera mardi le traité dn

Simplon.
« *

Conseil des f.tats — Présidence dt
ii Lachenal , président

Berne. 11 décembre
Ouverture 9"

% heures.
M. le président communiqua une déclara-

tion de MM. DœhlEr-et-ilorgenthaler , délé-
guée aux obsèques de M. Percy. Ils auraient
voté von s'ils avaient été présents à la
séance d'hier.

RACHAT DU JURA.-SIMPI.OV. — Les dé-
bats ne seront pas sténographiés.

M. Scherrer (BâU-Ville) — L'adoption
du contrat de rachat est maintenant nne
carte forcée. Deux faits la préj agent : la ra-
tification dn traité du Simplon et la concen-
tration de presque toutes fes actions entre
les muins de la Confédération , qni a auto-
risé les actionnaires k échanger leurs titres,
poar lenr pleine valeur, contre des titres de
rente fédérale. Sous ce rapport , le Conseil
fédéral a outrepassé ses compétences, sur-
tout en acceptant les actions ordinaires à
leur valeur nominale de 200 fr. Il enrait ¦•' ù ,
ce semble, requérir d'abord la sanction des
Chambres. La Conseil fédéral a l'air de con-
sidérer l'assemblée fédérais comme nu sim-
ple appareil de r atift lation. il 'poarraÙ arri
ver, un jonr , que l'assemblée se refuse à
jouer ce'rôle.

Oi connaît 1(8 dispositions du contrat.
Les principales sont les suivantes : La Con-
féiération accepte la fortune du Jura-Sim-
plon avec tous ses droits et charges. La
Compagnie ne conserve à sa charge qne les
risques des procès qui pourraient ini êtro
intentés par les porteurs des bons de jouis-
sance. Comme contre-valeur, la Confé iê&
tion paie & la Compagnie une somme de
104,100,800 fr.

Le contrat a pour annexe nus convention

tunnel da Simplon.
Le compte de l'actif et do passif de la

Compagnie est injut k caution. Sur la basa
de la concession , s'il y avait eu procès, les
calculs auraient donné nn résultat bien in-
férieur. Le capital de construction qui doit
former la bsse dn prix de rachat aurait dd
subir des déductions ponr nne tomms de
21 % millions, i prendre sur le fonds de
renouvellerai nt ot de réserre. El oatre, la
Conièièration anrait été fondé» \ àfcànire
la moins-vaine. Or, le Conseil fédéral s'est
contenté d'ane diminution de 18 y% millions.

Second point La Compagnie est indemni-
sée de 7 millions _pour' '\_ti_ provisions de
matériel, Or, d'après la" "loi de' rachat , le
réseaa doit passer à la Confédération avec
Ions les accessoires. Oa aurait donc pu se
dispenser de payer à part le matériel.

Troisième point. Le déficit de la caisse
des pensions est de plus de 4 yt millions.

Si la Commission avait été plas libre dans
ses entournures, si la ratification n'était
pas, en quelque sorte, préjugée et si les
mêmes principes d'indemnisation n'avaient
l> ¦_ . -¦ été appliqués & tous ies réseaux, elle
aurait contesté ce mode de rachat Mai1?, en
considération des grands sacrifices des can-
tons et du fait qu'âne bonne part des actions
leur appartenait , la Commissioa ne vent paa
se retrancher sur le terrain des principes
impitoyables. La Saisse f rat çaise jouit de
tant de sympathies qa'il f ; c i la jalouser.

Eu ce qui concerne les bons es jouissance ,
les risques sont supportés par laCompagnie,
mais comme nous ne sommes pas action-
naires, nous n'avons pas de cheveux gris à
nous faire a ce sujet. Je partage comple-
¦tement l'avis de M Isler dans sou mémoire.
Les porteurs des bons de jouissance n'ont
droit k rien , et i!s peuvent se féliciter de
recevoir 1,700,000 fr.

La . Commission a vi*ité les travaax da
Simplon. Cette visite a subites critiques de
la presse, même celles des journaux bon
teint Or, je dois dire que cette vision locale
a été certainementin'éressante. Nons avons
pu nous assurer des difficultés extraordinaires
de cette entreprise ; nons avons pu nons
rendre compte des installations grandioses
et des aléas de tout genre que conrt l'entre
prise. Noos y avons pniseé la conviction
qu'il était juste d'accorder nne indemnité
supplémentaire aux entrepreaneurs. Cea
contracta à f rfait ont , en généra), l'incon-
vénient de ne pas tenir compte des imprévus
et des rircon stances exceptionnelles. On
n'avait pas prévu , par exempl», l*s tffiax
d'eau à l'intérieur dn tunnel.

En résumé, conclut M. Scherrer , nous
devons accepter le contrat de rachat. Noos
aommes déjà engagés par les précédents, et
le point de vue de l'équité nous permet d'y
adhérer.

M. Richard (Genève) félicita fe Conseil
fédéral d'avoir réussi k opérer k l'amiable
le rachat et d'être arrivé à terminer cette
grande opération dana des conditions finan-
cières éminemment favorables à la Ucnfàdô-
rauon.

Cependant,.M- U'çhax^. trouve que l'on ne
tient pas suffisamment compte de la valeur
des bons de j-ioissance du Jara Siœplcn. Ii
examine la situation de ce titre.

M. Richard espère qu'en trouvera une
solution équitable pour les p irteurs de bon» .
L'orateur a confiance dans les intentions
conciliatrices dn Conseil fédéral. Sons ré-
serve do cette déclaration , la députation
genevoise votera l'sriê'ê proposé.

M. Morgenlhaler (Berne) trouve qu;
l'on a toit d'accorder maintenant dfil uae
subvention supplémentaire à l'entreprise do
Simplon. Il propose de renvoyer an Conseil
fédéral la convention additionnelle relative
à l'entreprise da Simplon , pour la séparer
du contrat de rachat à l'smiabie. Le Conseil
fadôral serait invité à présenter denx arrêtés
distincts; l'un pour le contrat de rachat du
Simplon , l'antre pour le rachat da tunnel.

La proposition Morgenthaler est éiartêe
par 33 voix contre 5.

M. Com'esse expliqua les tabous qni ont
dit agir fa Conseil f* ferai. If constate que
le rachat à l'smiahle du Jara Simplon était
très difficile. U y avait la question des bons
de jouissance, l'entreprise dn tunnel du Sim-
plon, les difficultés avec-eett« entreprise
C'était on véritable imbfeg:io, dont noua
sommes sorlis à l'avantage de la Confédé-
ration plas- encore qu'à l'avantage dé3 ac-
tionnaires. Ctnx-ci ont moios sojet d'être
contents que les attiotnsires des .-aurea
réfieaux.

M! Comtesse conclut que le lê.ulut ob
tenn par la Conseil fédéral est cepen dant
satisfaisant pour les dtux parties.

An vote, l'arrêté de'rachat est aiop^é
in globo par 35 voix contre 0.

DERNIER COURRIER
I< rance

M. "Vidal, k Perpignan, dé l«e qn'il n'a
jamais été chez les jlambet t et qu'il ne
possède aucun dossier. ("Voir Nouvelles
dujour.)

DERRIERES DÉPÊCHES
.Lisbonne, 11 décembre.

Le roi d'Espagne eat arrivé. Après s'ê-
tre salués à ia gare, Alphonse XIII et le
roi Cirlos se sont rendue au chi'.eau de
Belem. Le soir, un dîner de deux cents
couverts a été offsrt en l'honneur du roi
d'Espagne. Du toasts très cordiaux ont
été échsagée. La ville était brillamment
illuminée.

Vienne, U déeembre.
Le général Zontchef , qui ett en ce mo-

ment i Vienne, icterwievé, a d' c'aré
qu'il considérait la gverre enlre la Bul-
garie et la Turquie , au printemps pro-
chain , comme inévitable. S*lon lui , la
Serbie se joindrait à la Bul garie 'contre la
Turquie.

Belgrade, H déeembrs.
Boris Saratoi est arrirè jeudi. Une

foule énorme, dans laquelle se trouvaient
de nombreux étudiants , l'a acharné et
accompsgoé à son hûtel. Là , Sarafof a
adressé à la foule une allocution vibrtnte ,
exprimant l'espoir quo le* frères de Ma-
cé ioioe feraient bientôt délivrés.

rvew-Yori.- , ll décsmbre.
Le natire de guerre américain Prairie

v» pirtir de Giantaaamo pour la Colom-
bie, ayïut à ».on bord 350 soldats de ma-
rins. I! y a actuellement dans le voisinage
de l'isihme buit navires da guerre améri-
cains sur la côte du Pa-iflj'.'e et cinq sur
la côte de l'Atlantique. Neuf autres sont
prêts à p u n i r  et psuvent se rendre tur
les lieux en quelques jours.

Loodf t i. il décembre.
On télé graphie de Washington au

Daily Télegraph : Au Sioat, M. floward
a présenté une motion demandant la
preuve que Panama a bien conquis son
indépendance et qu'il a i'autorité consti-
iuLvwoeUe nécessaire pour conclure le
trailé du canal.

Oa ne s'attend pas à une ratification
prochaine du traité par le Sîuat

.Londres, 11 décembre.
On télégraphie de Rome au Daily

Mail : L'attaché militaire japonais est
rappelé par son gouvernement. Il eat
parti jeudi Le fait eat très commenté.

Tokto, 11 décembre.
La Chambre des représentants a adopté

à l'unanimité uoe réponse au discours du
T ôaà daas laquelle la'ministère e t  accusé
d'hésilalion dans ta politique intérieure
et de nég li gence dans sa pjii ique étran-
gère Oa cooeidè-e ce vo e comme d'au-
tant plus significatif que la réponse au
discours du T.ôae consistait jusqu'ici
simplement dans l'expression de remer-
oiemeulâ â l'empereur pour Ja condescen-
dance tômoi gaéa par lui en ouvrant la
Diète eu p?rtonoe.

Londres, H déesmbre.
Les jitKnaux donnent des détails sur

un ' jneeedie qui a éclaté jeudi au PA ISIS
de S'ndriogh*m. Le feu s'est déclaré a
six heures du matin dans la chambre à
cj ucherda iii"» Kaol'ys, dtmo d'honneur
delà reine , l l agj gaô  rapidement i'appsr
tement voisin, qui est celui cù la reine
dormiit. ili-s Kaoli ys , éveillée par la
f-imée qui remplissait sa chamb-e , se
précipita eh>z la reine et h réveilla. Tou-
tes de-x durent s'enfuir en chemise. Ii
étsil lemps , car peu aprèi le plancher de
la chimbre de ta reine s'tffondrait. Le
fsu a été produit , croit-on , par une pou-
tre placés au-dessus de la cheminée do la
tluuibrc ù ¦ la dame d h nuneur.

Rom *, il décembre.
Au S nat , répoaiaot â uae interpel-

lation d» M Vitellrschi sur les rapports
ialeraaiioaaux de l'Italie, H. Giolitti,
président du.Conseil dit que le gouver-
nemert  att'cln la plus grande impor-
tance à la Trip le Alliance. Lea manifes-
tations irr^den*i*tes out toujours été
réprimées a»ec la plus grande énergie.
Qjaut à la dernière agitation, elle ett le
i '.. i t  de jeuues étudiauls ét n'a rien à voir
avec 1rs actes et la politique du gouver
nemeot. Le parti socialiste est également
partisan de la Triple alliacce, comme
élément de paix . L'Italie eat dans Une
période heureuse tant CUDS ies rapports
avec fes alliés que dtns ses rapports
avec l*s unions amiea. Personne â
l'éiràng-ir nn douto de la loyauté du gou-
vernemeut italien.

M Titloni, ministre d?s Affaires étran
gères s'associe aux paroles de M. Giolitti ,
Ni l'Allemagne, ni l'Autriche ne sont
mécontentes de là po itique extérieure
de l'Itaiig. Au contraire. Celte poliii-
que vise des buts sérieux et la conti-
nuité de l'action L'incident est clos,

Yverdon, 11 décembre.
Le (eu a éclaté jtuit , à 10 h. % du

soir , dans un local des ateliers de répa-
rations des chemins de fer , près duquel
du ia sciure de bois et d« chiffras se

trouvaient entassés. L'incendie « pris
rapidement des proportions aisez consi-
dérables. Les pompiers ont pu toutefois
l'éteindre.tvaDt qu'il n'eût exercé de trop
grands ravages.

Aig le, U décembre.
La mise des vins de la Commune d'Ai-

gle a eu lieu jeudi toir. en présence de
Irèi nombreux amateurs. 13,300 litres
de vin blanc, mis i prix â 74 centimes,
se sonl vendus de 86 cent, à i ("r. 00,
soit en moyenne 91 cent. Ce sont les
p ' us hauta prix qui aient jamais été at-
teints à Ai gle.

La mise a été suivie de nombreuse-
ventes particulières.

D. PL\NCHKEEL, gérant.

t '--
Monsieur Jean Gillet, i Morat, Monsieur

et Hadame Casimir Gillet-Monra et leurs
enfants, au P&qnier, Honsienr et Madame
Louis Gillet-Joye et lenrs enfants, à Mont-
bovon, Monsienr et Madame Simon Qillet-
Jnnj  et leors enfants, S.Montbovon, Mon-
sienr Joseph Gillet, an Pâquier, Monsieur
Louis Gillet , Madame Mariette GracgUr,
née Gillet, et sa famille, Madame Vérèae
Gillet, née Pernet, et Monsienr Jean Gillet
Sen L:s,l-_ k Montbovon, Madame Jeanue
Gautheron et son enfant, à Moroy, ont la
profonde dculenr de faire part k leurs amis
et connnaissances de la perte cruelle qa'ils
viennent de faire en la personne de

Monsieur Félicien GILLET
ancien député

et directeur de l'Ecole normal *
leur bien aimé père, grand père, frère, béai
frère, CE de tt consin, décédé pieusement an
P&qoier, le 11 courant, ft 9 heures da matin,
mani de tons les secours de la religion.

L'ensevelissement aora liea aa Pâquier,
dimanche 13 conrant, ft 2 henrea de l'après-
miii.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
R. I. X*. 

f
La famille Challande-Gachoud, ft Trey-

vaux, a Ja doalenr de faire part â ses pa-
rents , amis et connaissances de la perte
cruella qu 'elle vient d'éprouver en la per-
sonne de leur chère mère,
Madame veuve Véronique CHALLANDE

née JAQUET
à Grolley

pitusement déc&lée ft Treyvanx,̂  .l!â3_.eie
69 ans, munia de tons les ŝ conrs de la
religion. . :_

Les funérailles snront lieu ft Treyw-x,
samedi 12 décembre, ft 8 h. 3/4-

Le présent avis tient liea defaire-p«t.
Tt. I. T».

Méfiez-vous de Ja Coqueluche
La coqueluchi ral coiamuae chez le* en! ¦: :¦

mire l et 4 ans , mais te montre coûtent fatale
au-d f-sms d'uo an. L'Eana ' tlon Scoll «oulage de
tuile ct arrête la coqueluche par son action directe
comme reièle, mal» indirectement «uni comme
tonique , fortifiant, poar aliter le» organe» vltatii à
se ddbirrasur de 1a cause mime do msl. La lettie
inltaata voui exp lique cela clairement :

Geriau (Sehwjz), le 30 avril 1902. -
Ma petit.: tille

Mar ie  qui  a3an> ,
•oullrali depU
un an tu moins,
d' une ,. ;_ :.... ,
coqnelnrhf .coia.
pliquéed' ittli oir,
ch l'avait abat-
tue ct conaldira-
blement amai-
grie. Aprèa un
traitement rela-
t i v e m e n t  court
atec.votre Emoi-
lion Scoit. j« pn§
voir sea forces et
ion poids aug-
menter et , par
drgré», l'asthme
disparitire. Au-
jourd' hui l'enfant
est belle et forte.ara joues aont

SCHULER

rosées; l'Emulsion S coït l'a sauvée.
Franx Sthnltr.

Tous les enfants prennent lBmultion Scotl
avec avl.iité ; son goût agréable el sa digestion
facile font qw les jeunes enfants , les ulaltM let
plus faibles ou let plus difti:llci peuvent la prendre
sans le moindre dégoût oo-dèrang*ment. mèaie >1
le rrsllemeot se prolonge qaelqoe pea. Qatad , ea
effet, vous p:enei l'&nulsioa Scott, vous ne vous
re'tidei t>at comp te q'iè vous absorbez de l'huila
de f >le dr morue donl le goût et l'odeur tont corn-
plèiem'n) déguisa. Elle renferme oèamoioini
toua U* principes euratlfi et nutritifs de ee mer-
veille» médicament naturel dont t'tcUon est
encore rehaussée par ' l'adjonction des hypopbos-
(¦l. ' i i i -s de cliaux cl de *oaée , tonique* jllaax.
D'ailleurs de nombreuses expériences faites psr
d'émiacnls médecins ont prouvé indubitablement
que l'EmnUlon Scolt est trois fois plus «fSeace que
l'huile de foie de morue ordinaire; c'est ce qui
explique pourquoi ('Emulsion Scott restaure
promptement force et vitalité.

L'Emuliion Scott, cet inestimable remède, est
vendue daus toules les pharmacies , en ilacons
seulement dont l'enveloppe , couleur saumon ,
porte la marque de fabri que : c Le péclieur tenant
«ur son ép.iale oae grosse moroe ». Cui« mt/qao
renie garantit de bons résultats. Pour recevoir
franco un échantillon , mentionner ce journal en
adressant 0 fr . 50 de timbres à Messieurs Scott el
ii'-.'v. n i , L-d. Chiasso (Tessin.)
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Je lours et Peluches
| Derniera» créations, unis, façonnés, gaufrés, ml- M
I primés, Peluchos-fourruro  à longs poils, 1 aimes , etc M
¦ — Choix exqole pour robes et blouses. — Demandez F-
H échantillon» i. 3 55 ¦

j l'Union dea fabriquos.de soieries

! Mdf Grieder et Ci(, Zurich 1

L'Aromî des potages |YITf iï3fl '" « «•
Les Tubes de bouillon I Ji j  Al rt C r  IXnèabôrn ""
Les Potages à la niante IjJJi^y^îâ  ̂Jcni'^ius '^.iio,;
co nparatlve convaincra cnucuu qu* c?s promit* août meilleurs quo
tontes les Imitations; c'est pourquoi ja lts recommande i mon
honorable olien 'ète.

V. WtiHsuicr. Planche-SupSrlenro.

A vendre fante d'emploi
Vne maehloe à vapeur Dse de Su IIP.
Une chnudK-n- & vapeur , système Batc-ok et Wllcok ,

de 30 ms sur f  ma de chauffe, svec tous leurs accessoires.
-L'Installation a fonctionné 6 ans et est en bon élat d'entretien.
S'adres. sous cbiff'ei WiMtOL i Hiasensttin et Vogler, Lausanne

Mises libres
Le soussigné exposera en mises publiques l'immeuble qu'il

possède, rae de Gruyères., à Bolle, soit

MAISON D'HABITAT I ON
avec place a b&tJr.

Ces immeubles, par leur position su centre dis affaires , assurent
à l'acheteur nn rapport assuré. n ___ n

Les mises auront lieu le l un d i  14 décembre i DOJ ,
& 2 h. api ès-midi, t l'HOlel-de Viile, 4 Bulle. « «WW 8531

L'eiposant : F. Gelsepliofl.

La Marque des Connaisseurs

Une jeune fille, connaissant
bien la coulure , cherche place
comme

SOMMELIÈRE
Aans un établissement de la cam
pagne.

Adresser les oflres , s. H4198F,
i l'ageao* de publicité JJaatin-
ilein *t Vogler, Fribourg. 3S18

Leçons écrites de comptabi-
lise américaine. — Succès

patauil — Prospectas gtati». —
SI. li' r lRcfa , expert comptab'e,
Zurich. B8802Z 1292

Nous venons de terminer nos achats, en IMPORTATION DIRECTE, de
¦ 

i 
¦¦ -"¦¦ ¦"¦— ' i ¦ m i

AUX NUANCES ORIGINALES ET ÉCLATANTES, .MOUES A LA MAIN |Les intéressés sont priés do bion "vouloir venir so rendro compte d.o notre choix exceptionnel
Tée vZri iahloeTSPIQfiRTPNTil lY Cflir S- l l t i à l ' m p p f  FAT 'd 9 la mm'n "s sontreatrquaMeapar leur durée extraordinaire , la beiuiéilei dessins, la oiasnlCcenceetle brillant des couleurs, ct sont trèa chauds. Ces lapis constituent un précieux orne- |XJCiJlCllUlUlCûlflriOUflUinihUAilUUiCuUCltlUCUlliUUCùalalUWlinientel uno réelle titillé pour chaque intérieur. C'est aussi de l'argent bien placé, parce que ces tapis , à l'usage, au lieu ds peidre , augmentent bjaucoup de leur râleur.

Il n'existe pas en Suisse de maison aussi bien et aussi richement assortie en tapis de choix de toutes provenances, a des prix si modérés
.Vou» falaona volontiers, — directement on par nos repréoenlaatts, — des envols H cboix

MEYER-MTTLLEE & Ç?
Maison spéciale pour tapis et linoléums

â I5EK3¥ E, Bubenbergplatz , 10. à ZURICH, Stampfenbachstrasse, 6.
*mmÊiÊiaHmmnmm K̂smmrma ^*mamMm **B^ vaamme B̂ÊÊ^agaaÊÊÊaumBmiU!mjM *m.mm mil miilliiniifirUTiril lll lll.llll l lllll HW'WIIII — Ill  I B̂BOBÊÊBÊÊÊ^ K̂ÊOÊÊÊÊ^ÊÊKÊB^KÊÊK HSK_B____HOnnQBnBB_raa_ _̂_HEn5BK

p©~ Nons donnons pour fin de saison et pour diminuer nos rayons pour l'inventaire I
Sur tous les chapeaux pour dames 20 °|0 de rabais

{ Garnis et non garnis.

Sur la confection pour dames et enfants , , . 20 °|c de rabais |
"¦"•̂ "¦¦"̂ ¦¦¦mm ^̂ *wjaai*——** â m̂mma* sn» _̂¦_«__¦mmm *Ê*tm______¦¦« ___*¦-¦>¦«»_-*_________¦_______« MmmmmmÊ/mm̂̂ tm ^mjm;immm ^ ,̂_m_1_ut M«M__HH M——a*É«w—»m: mÈm*mmmapeacmim*mmXi ^^m*im-w"rim*m ¦¦

Comme jaquettes, paletots, collets, capes, jupes et costumes.

Sur toutes les blouses pour dames depuis le prix de 3 fr, 20 °|0 de rabais

Sur tous les jupons. 10 °|0 de rabais

Rue de Romont, 26 (W" UllUl jUll wL lïIliJll I TWB Rue de Romont, 26
mutHmmummmmim>IUIIIIHM.IIIMIHI nn IIII un i H —IM >¦ ¦ iifi 'Wi'iwiiBHi ' 11 ii muni ' i KII I IIPH' .I IH il IMHIIHII ' ' 'i ' ii niiwmiiMiiiWiiii ini 'iimi ' ii ' ini WIHI 'WMMII—IIII 'MIIII mm ' i ' i ^^^^rnss^^^^ -̂ka^^smemiOÊamiJ

Ikm ii 'acoep taliini
désiré pour 2 à 4C00 f r. avec mal
son nolvable inscrite. Offre' *ous
chiffre» X7041Y4 l'agence do pu-
blicité Haaseubtein et Vogler i
Berne. 3"-l3-l'P8

Jeune Allai land dé ire prendre

leçons de français
le soir, 1 i 2 t'ois par semaine.

Adresser le : offres sous HS811F
i l'agence de publicité «asseo-
it»!» »t Voiler. Fribourg 8̂ 5

A vendre uiie limite

JUMENT
pour trait et voiture ,âgéade7ans .

Jiirasser tes offres a l'agence
de publicité Zaaaenitein et Vo
gler, Fribourg, * H4S04P. 3JK0

m?.75r3*a" ' ' :'' B|I*~^ M̂( ¦Lf 1'/*'- ri-lHfite ,̂ -j- /__________% HMr — T̂ B̂ IHï —̂ '«___&
sÊ ""MS_ Mi s" \ ¦ / ^ -BB ^^^.ff̂ - =B^.̂ BB

I IBî^BBR eBS\Gfl^^^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^Si»i Ê Br^BPr * Ĵ SÊ '

ï m\ ' H _B JB f̂l Pa * & ~ I '

°Sl.toh? tt^" VENTE JURIDIQUE A LOUER
et en parfait élat A - resser offres T i M J .. •_._,. J .
et prix k ta. i . e i i . i i , a < i i , k L office des poursuites de de su te, ruo Préfecture , £08, an
Matran. HV.Qll? 8*,» la S»rine 'vetdra, le 12 û6- reï du chaussée H4848F36'6

eerobre proebaiu, dôs 2 h., à
n!\I n r i l t^ D l ?  son burâu. 3 oblig«tioDBde \ f y
\m II Cl Hl il il IIU ICO fr. de 1* Bloque de l'Etat fl fl 1 1V fi R fl Ifl Bf g«

uno bonne personne pour de Fribourg et 5 obligatiocs ^0 : IIB VB9V96BI Ul VilWre uc petit mérugi ni il y a à primes do 20 fr. de l 'Etat

ISSSS^S^SiT
m^St *».M>W!»- 3626 1763 Pouvant convenir pour

Parrlaot, inst. Nolraiont- Fribourg, le 9 décembre. bureau.

USINES DES GRANDS-CIIETS, Vallorbes
Téléphona SOCIÉTÉ ANONtME PAR ACTIONS Téléphone

Chaux Bile téos éminemment hydrauliques
LIS U81NKS KC PABRIQDRNT PAS DB CIMBMT

Beconnaes dea n u l l  I I U M N  et dea plaa avantageuaea
pour  bétonna ;<- H, maçonnerlea( cr<SpIaaSt(ea, eto.

Analyses et essais du bureau fédéral de Zurich a disposition
Installation moderne la plus perfectionnée

10,000 tonne*, contenance de* si los . Product. journal. 100 tonne*.
Pniasanoe électrique : *00 chevaux

Raccordement Industriel avoo les C. P. F. 8185
lixms UUjtajhliiw 16tuii-0t(UVaUs:hts imuni,

B"ourxiIsBOur do l'entrejpriao du tunnel du Sirnr>loiv
Dépotitairrt : M M .  4. Flaclier & Kdonard lil  M , û Pribourg,

Ulppa, A Unllc et Oel Caldo. A La Tonr dO-Trème.

AUX COMMUNES
La Muulcl pul. tv de Lausanne offte k -sendio un

rouleau compresseur
t traction animale âa polis da 10 tonne» environ.

Ce rouleau peut otro examiné aux magasins de la Vi la, rae d
l'induitite, tO, a [Autant*.

Les offres seront nç ie t  Jusqu'au 15 dé:embre prochain k 1.
Direction sousnigi.éo. Direction des travanx.

t ¦H
« Sl vous toussez,

Prenez des Pastilles Géraudel, »
Ce dloton populaire, qui  a fait lo tour du monde,

a définitivement consacra l'efficacité des

^léàûm ĉéiaude£
SOUVERAINES pour QUÉRIR: indispensables wx personnes
Rhume, Toux nerveuse, quifat i guentdclavoix .etàcelles

Bronchite, Laryngite, qui , dans leurs travau*, sont
Enrouement, Irritation eiposécs i toutes ks Intempéries,

de poitrine, Catarrhe, ou bieJ à respirer des poussières
Asthme, ©te. ou des vapeurs irritantes.

Très utiles aux Fumeurs
L'Etui de 72 Pastille-, renferme une notice Indiquant la manière de les prendre.

Dans toutes los Pti8_rm.Etolos.

AGENT D'ASSURANCES
Ensuite de démission, pour cause de départ, dititulaire actuel, la Direction tie La Suisse, Soclétd'assurances sur la oie, ù Lausanne, cherche un

Agent général pour le canton de Frtarj
Avec domicile à Fribonrg; ou à Bnlle
Conditions f aooraùles. Commission d'encalssemenet d'acquisition. Adresser les olTres aoec Indicatloides réf érences directement ù la Direction de « L

Suisse » Sociétô d'assurances sur la oie û Lausanne


